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  Note de présentation des Conférences de guerre

Avec la Première Guerre mondiale, l’enseignement au Conservatoire est bouleversé. Les cours qui commencent
habituellement en novembre ne peuvent pas être organisés. La mobilisation générale a soustrait 9/10 des
auditeurs dont l'âge moyen est situé entre 19 et 45 ans, ainsi que de nombreux professeurs [1] et préparateurs
indispensables aux cours expérimentaux. Le directeur du Conservatoire et ses professeurs non mobilisés
souhaitent toutefois maintenir une activité. Les professeurs, parmi lesquels Léopold Mabilleau, Émile Fleurent,
André Liesse, Jules Violle, André Job, Paul Beauregard, proposent des conférences « isolées ou en séries, faites
très simplement sur des sujets inspirés des préoccupations de la guerre » en lien avec leurs enseignements.
L’objectif est de « parler de questions relatives à la guerre et de former dans le public une opinion saine et
sérieuse sur des questions soit techniques, soit économiques ». Les conférences sont programmées les lundis
et jeudis du 30 novembre 1914 au 8 mars 1915, à 17h pour être accessibles au plus grand nombre. Afin d'assurer
un auditoire suffisant, le cycle de conférences est annoncé dans plusieurs titres de presse dont : Le Siècle,
L'Action, Le Petit Journal, La France de demain, Le Figaro.

Dès décembre 1914, la maison d'édition Berger-Levrault propose au Conservatoire d'entreprendre « à ses
risques et périls » la publication des conférences données au Conservatoire. Les conférences feraient chacune
l'objet d'un fascicule séparé d'environ 20 pages avec éventuellement la reproduction de clichés. Les séries de
conférences sur un même sujet telles que celles d'André Liesse sur l’organisation du crédit en France et en
Allemagne, ou d'Émile Fleurent sur les industries chimiques seraient réunies en un seul fascicule. Ces
conférences sont publiées dans la collection « Pages d'histoire - 1914-1915 ». 

 Le grand amphithéâtre du Cnam est alors équipé pour se servir du cinématographe ; quatre conférences
s’appuient sur des projections cinématographiques. Lors de sa conférence du 11 février 1915, Jules Violle
présente toutes les opérations de plongée d’un sous-marin dans la rade de Toulon. Cette conférence sera
relatée dans le journal britannique The Illustrated London News du 9 octobre 1915. 

Les conférences rencontrent un grand succès, l'amphithéâtre de 800 places fait salle comble. Raoul Narsy,
journal et critique littéraire au Journal des débats, définit le genre de la conférence en temps de guerre comme «
un [des] services auxiliaires » de la guerre elle-même faisant l'éloge des différents cycles de conférences sur ce
thème organisés à l'Institut catholique de Paris, l'École pratique des hautes études ou encore la Société des
Amis de l'Université de Paris et accordant une «  mention toute spéciale » aux conférences du Conservatoire [2]. 

En raison du succès des conférences et de la guerre qui perdure, de nouvelles séries de conférences sont
organisées pour les années 1915-1916, 1916-1917 et 1917-1918 ; à partir de la 3e année, elles sont intitulées
« cours-conférences ». 

La collection des conférences est lacunaire, l'ensemble comprend : 4 conférences publiées de l'hiver 1914-1915,
29 conférences dactylographiées de l'hiver 1915-1916, 2 conférences dactylographiées de l'hiver 1916-1917.
Certaines conférences conservées dans d’autres établissements sont disponibles en ligne : Du rôle de la
physique à la guerre [10 décembre 1914] et De l'avenir de nos industries physiques après la guerre [11 février 1915],
par Jules Violle ; Le droit de la guerre, autrefois et aujourd’hui [21 décembre 1914] et Comment on paie en temps de
guerre [21 janvier 1915], par Émile Alglave ; Les industries chimiques en France et en Allemagne par Émile
Fleurent ([I] et [II]) ; et La vie économique en France pendant la guerre actuelle [15 février 1915], par Paul
Beauregard. 

[1] Dix professeurs ou suppléants sont mobilisés : Sauvage, Guillet, Bricard, Blaringhem, Heim, Mesnager,
Boudouard, Métin, Dunoyer, Magne ; ou mobilisables : Job, Dantzer.

[2] Journal des débats littéraires et politiques, 7 janvier 1915.

Florence Desnoyers-Robison

Bibliothèque centrale du Cnam 

Sources :

Archives du Cnam, 2 CC/23.

Archives du Cnam, Procès-verbaux du Conseil d‘administration du Cnam,1914-1918.

Powered by TCPDF (www.tcpdf.org)

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k96084501/f7.item
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k96084501/f7.item
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k96084501/f55.item
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k9608250b/f5.item
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k9608250b/f51.item
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k9608250b/f51.item
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k830517/f2.item
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k83052k/f2.item
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k9608443w
https://www.retronews.fr/journal/journal-des-debats-politiques-et-litteraires/07-janvier-1915/2/99ab743b-edfb-45e9-8b68-14ce3057df45]
https://www.retronews.fr/journal/journal-des-debats-politiques-et-litteraires/07-janvier-1915/2/99ab743b-edfb-45e9-8b68-14ce3057df45]
http://www.tcpdf.org


0 o P 0 on
 ( Co
 1 Q
 ~ 02
 

of

6 D

, EI .13 Jany ier

Te titre de la conférence de ce soir n’a pas été 
peut-être sans vous sur rendre"Exploitation industrielle et pro- 
toction ae 1a nature vivanté"a pu vous sembler un titresortant 

quelque peu de 1* orare du jour de ce Conservatoire .
Toute étude d’exploitation industrielle trouve sa place natu­

rellement au Conservatoire National des Arts et étiers; mais en 

quoi la protection de la nature vivante peut-elle intéresser l'in- 

estrie et ai dit industrie dit é alement CO erce. L'étonnement 
She vous avez . erait une neuve de la nécessité qui 

s’impose d'attirer l'attention du nonoeinaustriel sur les rapports 
/ Aau.lu

qui existent entre 1., biologie et de nombreuses.de l'industrie. 
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tions des sciences physiques dans leurs rapi orts avec l’industrie, 
sis quant au applications des sciences naturelles ; l'industrie. 

il n'en a pas sensiblement tenu compte jusqu'ici, et en raison 
même au progrès de la sciencebiologique, ces applications industriel- 

les et commerciales deviennent plus nombreuses chaque jour. Le faik

frappé ae uis quelques années ceux q e I réoccupe le dévelop ement 
de l'enseignement technique à ses divers degrés; l'Association 
pour le développement de l'enseignement technique avait, il a 

quelques années com encé une enquête relative à la place qui our- 

rait être réserv ée dans certains enscigneients techniques à ci-

verses Lestions de sciences naturelles . Gabelle, notre Direc- 

tour au Conservatoire, lorsqu’il était, il y quelques années 

Directeur au Ministère au Commerce) s'était préoccupé de 1a 

ême question et aussi tout naturellement, lors que dernièrenent 

. Gabelle et soi-même nous ay ons eu à examiner celles des coneé.





rences de cet hiver qui effeluraient une question d’actualité) nous 

avons trouvé quans cette question de biologie, il y avait ma- 

tiere à conférence. J’ai prononcé tout à. l'heure le mot decon- 

férence d'actualité: les conférences d'actualité sont, à l'heure 

présnte, celles qui doivent préoccuper l’industrie pour la période 
d’après guerre; aynombre de ces conférences d’actualité est la 

protection de la naturovivante. Suivant l'angle sous lequel on 

envisagera cette question, elle pourra se trouver en op1 osition 

directe avec les besoins de l'exploitation industrielle, soit 

rester co patible wee avec evx.

'1 on examine ‘un peu loin d’a rès es origines, lindustrie 
nuno I

humaine, la civilisation hummainea été grande éducatrice et grande 
aestructkice à# nature vivante, nonseulement aos sites naturels, 

des aysazes, mais de la flore et de la faune primitive ’un 

pays cona idéré.

Réfléchisses un instant et vous trouverez des cas nombreux 

de nature vivante détruite par le développe ient des industries;

côté agricole, aéji , c’est toute unefaune, toute une flore, 

primitive, quelquefoisirès intéressante qui disparaît. Lorsqu’il 

s agit a’exploitation forestière, rien ne pourrait fairecroire

ue iuelque chose se=t===e-are-- ait été modifié, par là aussi, 

toute une flore indigène est remmplécée par une aut reflore.
Quant à l’inauatriepropreont alto, elle rejette ses déchets 

dans les eaux, donc une modification, une destruction fatale de 

la flore et de la faune des cours d’eau.
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L’industrie sera grande consommatrice de matières premières 
fot rniea par Les êtres vivants; certains deces êtres, plantes ou 

imaux soumis à la culture, à la domestication, seront l’objet 
d’une destruetionintenaivo pour 10e bosoina ae l’ânaustrie.

Los animaux qui fournissent à l’industrie aes peaux, des four- 

rures, des huiles, des plumes, les aninau fournisseurs de perles, 

/Bip , 
CNAV/
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de corail, d’épon-e, pourront être l’objet d'une destruction plus 

ou noina intense. Dans le mondevégétal, la destruction aes 

forêts, deviendra parfois intense pour alimenter l'industrie des 

âtes à papier

a destruction de là nature ani ée ne fait que s’accroître de 

jour en jour, mais epuis un grand nombre d’années un courant inver-
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uneloc on impérieuse. Des

rotection de la nature

vivante, puis des mesures législatives pourprotéger la flore et 

la faune. On a même tenu des conférences internationales sur 

ces questions. On abouti à la prohibition de l'ex loitation de 

certaines esi èces ar la chasse et la pêche, ou bien on a décrété 

quecertain: territoires seraient soustraits à l'exploitation et on 

a feme interdit l'emploi de matières déterminées par l'industrie; 

ais alors c'était cou er par la base ces indu tries Dênes. D'ou 

des conflits qui furent aigus et le seront encore et c'est là le 

point que nous ay ons à examiner.

Or, au fait de l'exploitation industrielle , y aura-t'il 

ses conflits qui n’auront pas de solution ou perspective d'accord 

en ce qui concerne cette protection nécessaire et légitime des 
êtres vivants menacés par le fait de ces industries.

Jetons un cou d'oeil sur la flore et la faune des cours 

d’eau. Sinous dressions la liste des différentes industries qui 

doivent d'une façon plus ou moins impérieuse, déverser leurs dé­

chets dans les cours d'eau nous les trouverions nombreuses.
Sous l'influence des corps nov ifs ainsi déversés, les poissons 
seront plus ou moins impressionnés suivant leur plus ou moins grand 

sensibilité. Certains d'entre eux disparâitront, d'ai res pourront 
jeune continuer à vivre, mais dans la phaseyde s on dévelo ament, lorsqu' 

il est à l'état de jeune poisson, ‘alevin, la sensibilité de
ces êtres est très grande, d'ou une cause très nette de dépeuple- 

mente ours ateau, /
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il y aura aussi une e ctiomocive des substances déversées dans les 
/

eaux; or, certaines de ces plantes au fait du dégagement d‘ oxygène 

seront nécessaires à la vie des animnaw ui se trouvent dans ces 

eaux. Certaines plantes seront absorbées par certaines pois­

sons herbivores; ‘autres serviront d’aliment l’aut res petits 

poissons, ‘autres enfin serviront de frayères pour la 

ponte des poissons. mais touteunebartie sera impressionnée , ce 

sera toute une faune flottant sous forme de granules dans les 

eaux courantes, ce qu’on api elle le "planti.........? des eaux 

courantes, et cette fois cettekestruction aura une influence 

sur la vie ces poissons puis qu'ils ne trouveront plus leur ali- 

ent tion. Si vous voulez avoir une vue très rapide de cette 
vie intérteurshoua aurez par ces cliches animésha vue de tous 

ces petits êtres qui trouvent leur vie dans les eaux courantes.

Projection: Crus tacus à déplacement très rapide, nourriture favo- 

rite des poisons. Les déversements industriels nuisent ar la des­

truction de ces crustacés à la vitalité des poissons. Mais si 
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nous reconnais sons les nuisances causées par le déversement des 
déchets industriels, il est injuste achéconhaitre que certains 

déversements aident dans une certaine mesure à la multiplication 
de 1a faune idzyologique. On a constaté ainsi sur le cours de

1 Elbe que les fabriques de chlorure ayotassium qui déversaient

7 de ce bel aéteral te ogkatt l’apparition d’une 

certaine salinité dans les eaux douces délaissées jusqu'alors par 

les saumons uL y furent alors très attirés; a'ou l’arrivée a'une 
roule aepoissons tout là fait inattendue,

D une façon générale, beaucoup de déchets en quantité 0- 

dér ront nPbas provoquer agkuisance , Ls au contraire mui- 
tiplier la vitalité des animaux.

Tais au point de vue des remèdes à apporter à ces nui- 

eancos, on aboutit fatalement à une législation protectrice vis 
vis acha pollutiomiresto des eaux; c'est dion une aes questions





qui se poserwldans la période de aix. Déj à avant une loi protec- 

trice de la pollution des eaux était sur le chantier et j’en- 
tendais dire tout aernièremmenthue au fait quel* industrie aurait 

de grandes difficultés à retrouver immédiatement sa vitalité, il 

n’y aurait pas lieuse lui inposer une 1 islation qui forcément 
serait une cause degêne ou de contrainte. Qu’un délai, en pareille 

matière soit accordé à l’industrie, c’est légitime, mais - une 
< ou no zone; moins que jamais pêcherpar imprévoyance,

il serait illogique, i même on idmet une période de ré it, me l'in 

dustrie n'utilisepas cedélai pour étudier ces problèmes.

Je les néglige com létement au oint de vue de l'h ci ne, mais seu- 

lement au point de vue de cette destruction, quelle complexité déjà//

Il faut en effet être fixé sur la nocivité de ces déversements 
vis à vis iela aune, vis : vis ela flore, arce que comme 11 

sera impossible ‘obnir une nonbollution idéale il favtra fixer ao 

taux de pollutiontolérable.

Et si l'on tombe ‘accord pour imposer un délai, il y aura 

de longues études à faire qui intéresseront vivement l'industrie 

R
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Voilà un premier aspect de la protection de la nature vivante
Nous venons de parler de natures vivantes de nos cours 

d'eau. Mais les matières E roduites neproviennent pas toujours d'a- 
nimaux de nos contrées et si dans ces contrées, la destruction 
des es èces animales ou végétales qui les produisent est cons idéra- 
ble, elle peut avoir un retentissement très netsur l'industrie.

Si nous voulions dresser la liste des espèces que l'honne a 

fait disparâitre depuis un siècle ou deux, nous arriverions à. une 
liste très imposante. Nous jetterons seulement un coup d'ocil 

sur les groupes d'animaux d' s les matières qu'ils produisent .

Les premiers animaux pourchassés l'ont été pour leur chair 
et ils sont en train de disparâitre, non pas par le fait d'une expl- 

citation industrielle roprement dite, mais par le fait ‘une 
ex oit tion intempestive et maladroite.

/B.5
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Dans le groupe des mammifères aquatiques, le " 

gros cétacé très recherché qui vit dans les grands fleuves du 

bassin de l’Amazone; autrefois cet nimal était très répandu; sa 

peau était l’objet ‘une exploitation industrielle. On l'a tellemmen 
poursuivi qu’il disparait a ec le "aigon" ael'Ooéan Indien, au- 

jourd’hui en très grande diminution, et dansket ordre d’idées 

un animal tout à fait voisin de celui qui vient de vous 

êtreprésenté et qu’on appelle la "vache marine" qui vivait en 

trou eaux très nombrew juanc on a lécouvert le étr ilde Bérin .

L'explorateur lui a décrit ces régions it qu‘ il a vu des animaux 

qu’il appelle "vaches marines" à causede leur resse mblance avec 

ces animaux, vivant en troupeau nombreux et familiers . L'a - 

nimal a été découvert en 1741 ; une société russe s'est montée pour 

aller exploiter ces malheureux animaux et 27 ans après on tuait 

(1)113 
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le dernier. Depuis une série d'expéditions scientifiques a été 

organisée; on n’en pas mê e retrouvé de squelettes complets. 

Voilà un exe ple frappant de destruction complète par une exploi- 

tation imprévoyante.

Il en est de même du bison d'Amérique iont on voyait d'in ens es 

troupeaux dans les randes plaines de l'Amérique défiler pendant 

des journées entières, Aujourd' mi sa disparition est presque comn- 

plète; on a abrité les derniers dans des arc des Etats Unis. Ile 

étaient de la plus haute utilité: la toison servait de textiles, 

laheau de vêtements, la chair d'aliments, 1 reissepour la 

cuisine, presque tout l'ani al était utilisé par les Indiens; mais 

les veaux et les vaches n'étaient point détruits; la fécondité 
était assurée. C’est alors quelles chasseurs sont venus av ecleurs 

fusils en 1875, les grandes destructions ont commencé, et à ce 

moment on peut citerl'exeuple suivant: une seule maison de Nev-York 

a acheté 923 mille peaux dans la nême année. Une autre maison 

achetait , vers la même date, 1 million 150 mille francs aepeaux en 

un seulemestre.
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Enmnême temps une autrecause de destruction apparaissait; la 
/ . construction des voies ferrées qui arrêtehctl’émigration et 

amenèrent la création de grandes sociétés industrielles qui se 

mirent à exploiter les bis ons dont on utilisait la chair et 

la • eau. Les amas d’os qui provenaient des squelettes ser aient, 

d’etgrais et a’ ensem encement. Voilà un animal dont la quantité pa- 

raissait innombrable et qui, dans l’ed ace de 10 ou 15 ans a pu 

etre aneanti; On peut chiffrer par millions de dollars ce que l’in- 

dustr ie américaine a perdu par suite de la suppression de lu sour­

ce de matières remières qui alimentaient les industries.

Dans la même région des Etats Unis, il y avait le

.....  ......... " voya eur; Pigeon ui accomplissait par bandes 

des vols considérables à tel point que le soleil était voilé et que 
IM A3 

le soir Venu/ ils allaient dans la forêt chercher leur nourriture, les 

arbres ployaient sous le poids. Actuellement le dernier de ces 

indiviaun s’est éteint solitaire dan. un Jardin Zoologique a'Amé- 

rique - • Voici donc une es èce nul exploitée ai oint e vue e 
sa chair a été anéantie aela fanon la plus pitoyable.

Dans lu région de le Nouvelle Zélande vivent des ani- 
Maux su ont des voids sur le cors, pas a'ailes, des pattes 

avec trois acigta et un faciès d’autruche. La chair est très succu­
lents , parait il/très recherchée par les indigènes. Ces ani- 

wave avaient été ménagés à cause de leurs habitudes nocturnes, 
mais les chien vonyvenua, et le goirvenu ils les étranglent.

• Dana 1 Tle faurice;nous avons le aromeinepte,aux ailes 
courtes, neponcant qu'un seul oeuf et dont la chair est succulents. 
Tl a été anéanti juqu'au dernier il y a moins de 50 ans.

Voici pour les animaux pourchassés, détruite ou anéantis 
en raisone l'excellence de leur chair.

D'autres sont menacés par les produits qu’ils fournissent 
à l'industrie.
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La destruction de l’éléphant pou l’ivoire a atteint des chiffres 

différents: les uns évaluent à 30 mille, les autres à 90 mille 

le nombre des éléphants qui peuvent etre détruits annuellement. 

En tousces, en 1912 ombut relever un chiffre très net de ventes 

arché d’Annvers: 6.000 kg d’ivoire qui correspond naturelle- 

ment à un grand nombre de destructions d'animaux.

R
S 24
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F'ilsms cinématographiques des chasseurs ‘ivoire;

Jur la piste ce l'éléphant, dans la brousse, défilé des éléphants, 
dépeçage 

l'animal est foudroyé, dépexe e de l’animal. La défense est re- 

présentée a un poina de 150 100 kg d'tvoire et vaut 1.500 à

3.000 francs. Leséfenses sont apportées par des pirogues 

sur les ports ‘embarquement et ae 1à en Europe, Le travail de 

1 ivoire donne lieu à uneindustrie très flori sante dans certaines 

villes industrielles qui a pris naissance dès le 14ène siècle, 

très importante à ier e,

La destruction de ces grands animaux fournisseurs d'ivoire 

a été utilisé------ tellement intense que presque toutes les nations 

européennes ayant des territoires en Afrique prirent des mesures 

contre ces anéantisse ente.

On peut aintenant jeter un cour d'oeil sur la chasse à 
de grands mammifères voisins des phoques, le morse, vivant dans 

les mers du Nord. Ce sont des bêtes énormes, ayant la forme aepho- 

iuea a'onviron G m. aelons, pesant un grand nombre ae kilogs, et 

qui estent pares eusenent vautrés sur les banquises et % l’aide de 

leurs énormes crocs qui débordent comme des défenses d'éléphants 

ils peuvent s'aggripper aux blocs deglace pour s'y re oser ou bien 

ils plongent et arrachent sur le fond marin aes coquilles dont ils 

font leur nourriture.

Film: Chasse au torse sur la Terre François-Josepho 

On n est pas très fixé sur les chiffres de destruction de ces
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animaux, cependant en 1908 une expédition norv gienne aurait dé- 
truit 160 animaux. La : eau sert de vêtements, lehara, athuile et 

l’ivoire est très recherché. Il lerut surtout pencant umhoment 

pour le fabréationhes dents artificielles. Cette industrie ayant 

changé , on détruit moins de ces animaux.

Animaux détruits et rec erchés pour leur fourrure. 
1° : Rej résentant er s intéressant le boeuf musqué , très intéres- 

sant au point de vue scientifique . Vestige ‘une faune glaciale 
qui descendait autrefois jusque danshos régions de Pranceou 1‘on 

retrouve encore des squelettes; auoment du retrait des grands 

ztaicers il es- reculé; il l’existepresque plus, mais il est recher 

ché à cause ae sa fourrure très cha ude dont on fait des vêtements. 

Il a un intérèt scientifiqu e très grand parce qu’il est le re- 

présentant d’une raunarcttugreeque foseilo.

2° Dans le même orare d’idées nous pouvons nous arrêter auxzi- 

belines intéressantes à cause e leur fourrure. La chasse qu'on leu 

a donnée a fait tomber totalement la récolte. D'apr s les chiffres 

sonnés par un spécialiste, à Tobblsk, de 40 ailles peaux, la récolt 

est tombée i . A Irkoutke de 1200 elle est tombée à

Devant la disparition imminente d’un animal aussi précieu 
pour sa fourrure des mesures de protection très intense ont été 

rises , masures que les industriels ne font qu'ap rouver pour 
interdire la chasse la zibeline, pendant un certain nombre ‘an- 

nues dans la majeure partie e la Sibérie et déjà onknnonce une re- 
crudescence de reproduction.

3° Les renards ar entés ont été également poursuivis avec une telle 
intensité que l’on a essayé de quelques mesures deprotection, nais 

on a Passé à une espèce aelevage, ae aomestication. On a essayé a'ah 
porter des cou ls ae renards, couples de reproauction u'on vena 
tr s cher. Arrivera t'on à un bon résultat

CNAM) tion ?, Je n'en sais rien, mais il y u 13 unetentative intéres-
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sante à vous signaler.
4° Ta loutre de mer aonneune fourrure très appréciée, c’est un ani- 

aa1 e plein océan qui vit dépotssons et qui reproduit peu. Ils

ullulaient tant qu’on les comptait par milliers. Aujourd’ ui ils 

sont presque introuv bles. Ils disparaissent de plus en plus, 
‘ailtourekatte Loutrehebr-sente Diva louôma intérêt ; la loutre 

légante n’est pas fournie par la loutre ener. Ce en ant elle fi-

ure dans les ordonn noes eprotectionont nous reparlerons à 

propos es animaux à fou rure très recherchée.

5° : le phoque à fourrure qui arrive chaque année de l’Océan Pa- 

cifique et vient se reproduire sur les roc ers. Alimeté par une A
bande de poi ions, il vient acco pa né de milliers de ses semblables 

On est arrive à en tuer jusque 100 mille par an, et de celait les 

gouvernements russe et le gouvernement des Etts Unis ont affermé 

la chasse de ce phoque à fourrure. Leur eau a augmenté ans 

es pro ortions considérables . Autrefois une fourrure dite delou- 

tre valait 800 francs, aujourd' ui elle vaut 3.000 fr nes.
L'exploitation a commencé en 1871, la chasse avait été affer 

mée par les Etats Unis à une Compagnie qui avait le droit ‘abattre 

100 têtes par an. Elle cherchait à atteinre le nombre qui lui 

était emandé et né ligeait les mesures à prendre contre les 

maraudeurs et la tuerie es jeunes etdes fe elles. Aussi en 

20 ans la productio tombait de 100 mille à 20 mille peaux. Les 

Américains ont envoyé une commission pour examiner la question 

Onorisa 1© contrat de concession. On ménagea les jeunes et les fe- 
mettes, mata on n'a pas aci contreles araudoura aikenalent tuer 

sur nos côtes es quantités de nos morses. Plus tard , il y eut 

unelégislation internationale très interessante dans laquelle 

intervinrent les nations intéressées, les Etats Uni , la Russie, 

la irande Bretagne et le Japon. En 1893 un arbitrage fut rendu à
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0 O rrêtait la chasse pendant la reproduction

La leine mer restait libre puiqqu’il nepouvait en être autrement , 

mais la tuerie n’avait pas lieu sur les rochers ou avait lieu la 

rey ro u tion. On ménageait les roupes de reproducteurs. En 1911 

il y eut une entente internationale entre le G ou ornements inté- 

ressés dans les- laquelle la chasse al morseétait interdite
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Des Etats Contractants ‘abandon: ont récéproquement un tant our 

tent de leurs récoltes et on avait décidé que quand on aurait 

tant de bêtes, on arrêterait la chasse. On ; prévoit alor que 30 mil 

le eaux pourront être livrées pour lenarché de 1916 et pour le 

arci uiv nt €0 ille ea .. On c iffré ce e l’état américai 

avait erçu de dollars comme bénéfice. Sachant ce qu’il a payé 

pour l’achat ael’Alaska, on voit combien l’o ération fut 

bonne pourlui.

D’aut es phoques sont encore exploit s pour leur fourrure et 

onraconte que 250 ho. ea travaillant ur unebanq ise assommant ces 

animaux à cou sur, les dépouillent i balatement pourfn’enlever 

que la peau et les couches aelara et sont rentréW/à Terre Teuve avey

30 mille eaux. Vous voyez l!‘inensité ie la destruction.

D’autre- art-----  Dans d’autres ré ions l’intensité de la des- 

truction est aussi active. Sur les côtes e l’Océan P cifique 

allemand on a cité v‘ ne exploitation commencée en 1911 détr is it 

10 000 phoques-dont 800 jeunes.---------------

Enfin en vou riant a’auti es animaux à fourrure, je citerai
le castor et d’autres petits animau: , 1eh inchilla. Pour tous 

ces animaux , Deme exploitation irraisonnée, ême nécessité 

de mesures protectr ices.

Bib.





Animaux producteurs d’huile :

Le grand pingouin , bon nageur a disparu complètement 

et définitivement. C’était un reste de la faune quater- 

nuire. 11 était poursuivi avec acharnement à cause de 

la richesse de sa chair en huile et il a été tué maladroi­

tement. Près de la Tasmanie, 10 mille hectares de surface 

étaient habités par 80 millions de pingouins. On afferma 

cette exploitation à une société qui extraya de l’huile 

en si grande quantité qu'elle fabriqua des récipients pou 

vant contenir 800 pingouins. L'Ltat de Tasmanie a repris 

la concession et arrêter la destruction maladroite.

Dans les mers australes, l'éléphant de mer, qu’on 

appelle ainsi à cause d’une proéminence qu’il a sur la 

tête et qui ressemble à une trompe d’éléphant, fournit 

une huile très abondante.Nordenskjold l’a vu sur les 

côtes de la Géorgie du Sud. Une société norvégienne en 

1910 ayant été envoyé aux Iles Kerguelen, a rapporté 4.500 

tonnes d’huile. C’est vous dire la destruction fantastique 

de ces animaux,

A côté des phoques poursuivis pour leur Tuile, 

de trouve le grand groupe de cétacés, poursuivis dans 

toutes les mers, je veux dire de la baleine , recherchée 

pour son huile et pour ses baleines, c'est-à-dire pour 

les fanons, ou grandes lames qui garnissent transversale- 

ment la palais de cet animal, remplaçant en quelque sorte 

les dents et retiennent les animalcules dont elle se 

nourrit.

La destruction de cet animal a augmenté avec les 

perfectionnements de la chasse; Voici un tableau représen- 

tant les divers perf ectionnements apportés dans les appa- 

reils de chasse. Vous voyez le harpon primitif, Ae-kaeR 

puis l’arquebuse, le fusil. Aujourd’hui nous avons le 
/Bib

cNAD canon harpon, contenant même parfois un explosif éclatant





en plein corps de l’animal. quelquefois aussi un poison , le 

" " paralysant les contractions musculaires.

Vous voyez qu'on n’a rien négligé pour la destruction 

scientifique de cet animal.

Film cinématographique de la chasse à la baleine.

Les armateurs de pêche à la baleine sont surtout des 

norvégiens. Il est curieux de constater qu'on a interdit la 

chasse à la baleine et cela pour 10 ans mais ce ‘est pas 

parce que l'on désirait prodéger la baleine c'est pour une rai- 

son politique; c’était une politique anti-socialiste. Les 

pêcheurs norvégiens, croient, d'après une vieille superstition 

que la pêche à la baleine faisait tort la pêche aux poissons; 

Ils voulurent la supprimer. Une grande agitation se manifesta 

se manifesta chez les armateurs norvégiensqui ne pouvaient 

plus poursuivre la baleine dans les mers arctiques et se sont 

portés vers les mers du Sud. La destruction de 1 baleine abou- 

tit à une production considérable de tonnes d’huile. On peut 

relever qu'en 1911 les sociétés norvégiennes ont importé

tonnes d'huile, c'était un chiffre déjà en décroissan- 

ce. Lorsqu’on a commencé la chasse une société norvégienne a pro 

duit 30 6 mille tonnes correspondant au sacrifice de ba- 

leines dans une année. A ce train les c hoses ne pouvaient pas 

durer longtemps. En 19 dans une usine de Georgie méridionale 

on a produit 40 aille tonnes d'huile de baleine et en J ans 

tous les troupeaux avaient disparu.

Groupes des animaux qui fournissent la plume aux in- 

dustries de la parure.

outes les nations civilisées sont tombées d'accord 

pour s'i terdire les plumes « ‘ iseaux utiles à l'agriculture.
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tectrice des oiseaux. Certains ne sont pas les plus intéressants 

pour l’industrie de la parure, ainsi l’hirondelle, le colibri, 

l‘oiseau-mouche, qui étaient très recherchés sont aujourd’hui 

dédaignés.. Une série d'oiseaux domestique e vrillant 

le faisan, le héron, le paon, l'autruche servent à alimenter 

le gros de l'industrie plumassière. Il y a certains oiseaux, 

les aigrettes, les oiseaux de Paradis, le but, qu'il et

i ficile de r cer et il est évident que lorsque l'on voit 

une jolie plume telle que la plume de l'oiseau de paradis, on 

peut être tenté de s'en servir pour 1 rure et comme les 

préparations artificielles ne peuvent pas les remplacer, ces 

plumes gardent toute leur valeur. Les plumes légères de marabout 

ont aussi une grande valeur.

Il y a disent les spécialistes de l'industrie des plumes 

nécessité ' ce 8 Lumes de très randevaleur. On 

a ainsi l’idée d’utiliser pour la monture des parures de moindre 

valeur des plumes plumes plus communes en les traitant indus- 
plumes 

triellement et ce qui donne du prix à ces paies rdinaires, 

ce sont les plumes rares.

Lesaigre ttes ou crosses sont fournies par de petits 

hérons de forme plus ou moins gracieuse; il y deux espèces 

de hérons qui fournissent cesplunes précieuses.

On importe annuellement en rance une quantité assez 

appréciable de plumes d’aigrettes, mais il faut noter en ce 

qui concerne cette matière, les exagérations qui ont été dites 

sur ce sujet. J’aireçu en communication dernièrement une asser- 

tion indiquant qu’on importait 22 millions d’aigrettes en 

France; ce chiffre est certainement très exagéré.

C’est sur la question de la protection de ces oiseaux 

qu’on eu lieu des confli s plus aigus entre les partisans 

de la protection de la nature et les industriels de la parure.

0





L’exploitation n’a pas été assez prudente et la duminution de 

ces oiseaux est très grande . Dans certains pays la production 

est très grande; Ainsi au Venezuela on a trouvé des chiffres 

impre ssionnan ts en raison même de leur exagéra tion. Ainsi dans 

une communication toute récente, dans une seule année, dans 

la région du Vénézuela, pour produire la quantité de plumes 

d’aigrettes que supposent indiquer les statistiques vél lien -

, urait dû tuer 100 millions 500 mille oiseaux. Jela e 

paraît être une exégération.

st-il nécessaire de tuer ERNX ces oiseaux V on prétend que 
1v1uwmu ce 2 

les plumes abandonnées naturellement ne peuvent servir, ratue 

rllement elles sont souillées et cela diminue leur valeur: mais 

de l’avis des spécialistes de la plume, les plumes récoltées 

à terre auraient une valeur assez grande , donc les pxuxx plumes 

enlevées à l’oiseau vivant pourraient être utilisées.

Mais cette ablation de plumes enlevées à l’oiseau vivant 

malade ou blessé a émotionné les âmes sensibles. ]Dans certains 

tableaux représentant cette ablation, on a vu ce spéctable de 

l’aigrette jetée à terre par un arrachage brutal. La femelle 

même, très bonne mère, nourrie par le mâle se voyait réduite 

à mourir de faim par suite de la mort du mâle, elle était 

quelquefois tuée elle-même, et les jeunes mouraient d’inanition; 

Les choses ne semblent as avoir été réalisées de cette façon. 

Evidemment il y a des brutes dans tous les pays du monde; mais 

cette manière ‘agir st contestable.

En tous cas une solution commence à apparâitre de 

la protection logique de l'aigrette. Quand on l'a fait dans les 

colonies françaises, on rescrit des réserves et des tentati- 

ves de domestication qui sont poursuivies en France même et en- 

couragées par l'industrie assière. Il y a là, vous le voyez 

protection par la constitution des réserves, la réglementation





de la chasse et la domestication qui répond en même temps à 

la nécessité de l’industrie plumassière et à la conservation 

èce.

A côté de ces espèces, on a fait beaucoup de bruit 

pour les oiseaux de paradis. Dans les Iles de la nouvelle 

Guinée vit un oiseau à très beau plumage, le paradisier . 

Ce qui a indigné les naturalistes; cest le chiffre très élevé 

des importations de ces oiseaux à Londres. ille, annuellement 
it-on. Ce ne semble exagéré. Leskemelles d’ailleurs

ne sont pas détruites pas plus que les jeunes Bâhnn mâles qui 

n’ont pas ce beau plumage. ‘ailleurs si l’oiseau tombe si 

facilement sous la flèche du chasseur, c’est qu’au moment où 

il revêt ce tueux plumage de noce, il perd toute espèce 

de prudence, il se livre à des danses sur les arbres qu’il 

- réquente, il est sure i , e meure insensi ole aux coups 

de fusil pendant toute la période de noce. 11 faut donc régle- 

menter la chasse de cet oiseau, la surveiller, et on arrivera 

ainsi à une diminution très considérable dans la Destruction.

voici le sixfilet ou iseat , 1‘ rine

le genre épinac, ba pie de paradis.

Vous voyez qu r leur plumage, il n’y a riend’é- 
jet de 

tonnant : ce que ces oiseaux aient étérla convoitise des 

indigènes et des élégantes métropolitaines pour leur toilette.

Les lois de protection vis à vis de ces oiseaux ont pris 

naissance en Australie où à la suite de réclamations faites 

par les amis des oiseaux on a interdit la chasse des aigrettes 

en Australie et l’importation des plumes mê e chassées en Nouvel 

le Guinée; puis est venue l’interdiction en Nouvelle Guinée 

anglaise et allemande, dans l’Amérique du Nord sous l’influence 

des sociétés protectrices. A une date e , le Sénat de

washington a interdit sur 1 eaux le port des plumes de tou.

te espèce d’oiseaux, même des volailles domestiques et des plu-v/ 
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Cela ‘i dustrie plumas 1 1 isienne et avec raison.

On touche là à 1‘ rde, à ce que j’appelle le pro- 

tectionnisme outrancier. aises ont ées,

leurs chapeaux ont été confisqué: parce qu’ils portaient.des 

plumes de faisans tués à la chasse I1 

nt de vue de 1 o ction, il - faire attene 

tion aux questions économiques. Si on réfléc lit que les pays 

• ui ont pris ces trop impoi tantes esures d -ée=**±en- pro- 

tection sont riches en production de plumes d’autruche, on est 

de croire qu’ils auraient peut-être bien pu cachet derriè- 

re cet amour très légitime et très louable des oiseaux, le 

désirke donner à la plume d'autruche la zupértorité aux les 

autres plumes/ Aussi le Gouvernement français répondait au 

Gouvernement anglais qu’il ne voyait pas, à l'occasion d'une 

ont rence international oti de-==-===n=n==r-=-

son adhésion et qu’il préférait se réserver. C'est une ré- 
serve sage. A Paris, ÊomxxmÊmx même , avant la rre, s'était 

formé un comité d’ornithologie économique, d'admi ion ine 
dustrielle qui avait consensé en une formule sage son opinion 
qui donnait satisfaction aux amis de la nature et aux industriels 
intéressés.

Son opinion était celle-ci c'est qu'il faut régle- 
menter la prohibition de la destruction que réclament les 
pro tec tionnis tes de là ture nt j e sis.

Nais il a protection liste et protectionniste.

Il y a le protectionniste absolu et pour lui il ne 

faut pas exploiter la nature vivante sauvage, alors la pitié 
humaine ne doit s'étendre qu'aux animaux sauvages et non aux 
êtres domestiqués. u'kl y a t'il de plus cruel, pourtant, antre 
sacrifier une aigrette pour lui ravir ses plumes et. daver une 

oie ? On doit renvoyer le protection iste absolu au domaine 

qui est le sien et qui est celui de la chimère.

NON
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iis il y a celui qui dicte la mentation de l’ex-

ploitation d’une espèce quand elle devient rare; qui tend à

la domestication , qui aboutit à la multiplication de l’espèce •

11 a un argument spécieux contre les mesures de protection. On 

dit quelquefois que les animaux, quand ils deviennent rares, 

cessent d’intéresser l’industrie, c’est vrai, mais la destruc-

• êmes. vous 1'

pour le pingouin, pour le pigeon. t si on amène une espèce 

à une gra nde rareté, il suffira d’une cause minime pour l'ame- 

ner à raréfaction complète.

. * eure est terriblement avancée et je ne vous 

ménerai pas dans le monde végétal en vous montrant toutes les 

maladresses causées par les industries..

Les ravages causée à certaines plantes alpines 

ont amené l'interdiction de la récolte de ces plantes.

Les producteurs de certaines orchidées rares ont poussé le 

mercantilisme jusqu'à donner l'ordre à leurs employ és 

de détruire sur place l‘exploi tation des dernières orchidées.

Si nous parlons des flores dans un sens plus général du mot 

il faut penser à l'industrie du papier. Pour elle, ce sont 
forêts 

des milliers d’hectares de pankax qui sont détruits.

Dans le même ordre d'idées il y a une branche de l'in- 

dustrie qui détruit la nature vivante, c'est le tourisme. Le tou 

riste résiste difficilement au désir d’emporter une plante rare 

un animal curieux. En sens inverse si l’on reconstitue dans 

la nature des périmètres protégés et des serves on facilite 

toutes sortes d'industries.

Quant à l'exploitation raisonnée de la, nature vivante, 

source de matières premi res nécessaires à l'industrie ou au 

co mmerce, elle est l’objet de l'établissement d'une législation 

rationnelle réclamée par pl usieurs intéressés naturalistes ou
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industriels.Je ne veux d’autre exemple que cette parole d'un 

armateur de la pêche à la baleine qui disait derni èrement" il et 

est bien heureux que les naturalistes se soient mis à penser 

qu’il était nécessaire de protéger la baleine qui alimente 

notre industrie.

L’industrie plumassière s'est ralliée nettement au principe 
d'une ■ glementationôrotectrice, elle écarte seulement la 

prohibition totale ‘exploitation.

Il y a donc un accord entre les biologistes d’une part 

les commerçants et les industriels de l’autre pour une réglemen­

tation sage. La manière dont sera établie ces règlements de tout 

nature demande l’entente entre les biologistes et les industriel; 

Donc le contact entre ces deux groupes de personnes s’impose 

au point de vue de la recherche précise et de l’élaboration 

des principes de cette réglementation, quand elle tend à deve- 

nir internationale, les difficultés d’acquérir une claire 

et complète vue du sujets’accroîtra singulièrement, car 

derrière des demandes de réglementation peuvent fort bien se 
économiques

dissimuler parfois des intérêts rivaux ., lorsque poussés 

par le besoin d’approvisionnement , les industriels ne songe- 

ront qu’à la chasse de l’animal qui nous fournit la matière pre 

mière . lais le désir des biologistes de protéger l’espèce 

vivante aura sa satisfaction par toutes ces recherches de 

domestication,,de réserve parfai tement organisées.

Il y a de nombreux amis de la nature qui clament le 

maintien de toutes les espèces sauvages , mais leur maintien 

dans leur cadre naturel; une espece étudiée dans son cadre 

naturel est un sujet scientifique d’intérêt naturel et un sujet 

esthétique. Il faut donc créer surtout dans les pays neufs 

de larges réserves, des périmètres protégés pour assurer la 

protection de l’espace, de façon à ce qu’aucune n’existe plus 

entre la protection rationnelle de la nature vivante et son 

exploitation rationnelle c’estyà-dire prévoyante au point de
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C’est

C’est
C’est

C’est

affaire d’étude loyale et honnête des problèmes poséni

affaire de prévoyance;
oeuvre de bonne foi

oeuvre de mesure.
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